
Le Soir d’Algérie : A 34 ans, vous reve-
nez dans le championnat algérien. Vous
vouliez relancer votre carrière ?

Khaled Lemouchia : Non, pas du tout.
D’ailleurs, j’avais décidé d’arrêter parce que
j’avais ras-le-bol des difficultés extra-sportives
qui existent en Afrique, en Tunisie ou en
Algérie. Donc, j’en ai profité pour voyager et
me consacrer à ma famille. Après, la passion
m’a regagné et j’avais un manque et je suis
revenu.

A un certain moment, vous étiez consul-
tant. Avez-vous aimé cette parenthèse
médiatique ?

Oui, mais je crois qu’il vaut mieux être
consultant lorsqu’on arrête sa carrière. Quand
on est en activité, on a des amis et des coéqui-
piers et on ne peut pas tout déballer.

Avec presque le même effectif et surtout
le même staff technique, le MCO se retrouve
relégable alors que la saison dernière, il
jouait les premiers rôles. Pourquoi ?

D’abord, je dirais que c’est la faute à un
calendrier très défavorable. Lors des quatre
premières journées, on se déplace trois fois, et
pas n’importe où, à Sétif, à Constantine et à
Bologhine pour affronter l’USMA et on reçoit le
MOB qui est un peu la bête noire du MCO. Et
on sait qu’en Algérie, un bon début est toujours
déterminant pour acquérir un capital-confiance.
Donc, on n’a pas pu enchaîner avec des vic-
toires et le doute s’est installé avec le temps.

Il y a aussi ces éternels problèmes extra-
sportifs que vous venez d’évoquer.

C’est vrai, mais en principe, nous en tant
que joueurs, on n’est pas là pour commenter la
situation en dehors du terrain.

En vous regardant, on pensait que le
MCO allait acquérir un peu plus de rigueur
défensive au détriment de l’aspect offensif
après le départ de Bezzaz.

On a l’une des plus mauvaises défenses du
championnat mais la première attaque avec
celle de l’USMA paradoxalement. On marque
beaucoup, mais on encaisse également. C’est
une question d’équilibre qu’il faut trouver. La
saison dernière, le MCO ne marquait pas sou-
vent mais il était plus imperméable, et il parve-
nait toujours à préserver un score de un but à
zéro. Maintenant, c’est à nous les joueurs de
réagir !

Comment jugez-vous ce championnat
algérien que vous connaissez bien mainte-
nant ?

Depuis mon départ, je constate que le
niveau n’a pas du tout évolué. Il stagne et
même, par moments, il régresse.

Est-ce la faute aux joueurs ?
Non, ce n’est pas la faute des joueurs. Par

exemple, on a joué au stade Brakni de Blida
sur une pelouse dans un état catastrophique.
Alors, comment voulez-vous développer un jeu
de qualité sur une telle surface ? C’est un
championnat professionnel par écrit, sur le
papier seulement. D’ailleurs, même l’équipe
nationale est ballottée entre le stade du 5-
Juillet et Tchaker. Ce n’est pas normal, que
dans un pays comme l’Algérie, l’EN a du mal à
trouver un stade convenable et aux normes.

L’EN fuit le 5-Juillet à cause de l’hostilité
des supporters, vous y croyez ?

Non, parce que c’est aux joueurs internatio-
naux de mettre le public, quel que soit le stade
où ils évoluent, dans leur poche. C’est vrai que

les supporters algériens sont exigents et peu-
vent se montrer impatients au bout de 20
minutes, mais à eux de les séduire.

Comment l’ex-international que vous
êtes juge l’EN actuelle ?

C’est une nouvelle génération et une autre
mentalité. Après, il y a pas mal de joueurs qui
évoluent dans de grands clubs européens et
c’est vraiment une belle équipe !

Même après ses récentes contre-perfor-
mances ?

L’après-Coupe du monde est toujours très
difficile à gérer. Bon, c’est vrai que l’EN n’a pas
été très performante mais il y a un groupe de
qualité avec un bel avenir.

Vous vous attendiez à ce que l’EN passe
au second tour lors de la dernière Coupe du
monde ?

Honnêtement, après le premier match
contre la Belgique, je doutais parce que ce
jour-là, l’EN n’avait rien démontré.
Heureusement, il y a eu une bonne réaction
contre la Corée et la Russie et elle a fait son
meilleur match contre l’Allemagne, le vain-
queur logique de la Coupe du monde. En fait,
l’EN n’est jamais excellente que lorsqu’elle est
dos au mur ou qu’elle affronte un gros calibre.
Quand elle a le costume de favori, elle n’est
pas à l’aise.

Vous avez également porté le maillot de
l’USMA qui est en finale de la LDC. Un com-
mentaire sur ce très bon parcours ?

Déjà, c’est un peu le rêve de Haddad qui se
réalise. Quand il est arrivé, il y a quelques
années, il avait clairement déclaré que son
objectif était de gagner la LDC.

Vous êtes de la ville de Lyon où vous
avez joué dans le deuxième club de cette
ville. Quel est votre avis sur la décision de
Nabil Fekir d’opter pour la sélection françai-
se ?

Sincèrement, je peux comprendre son
choix, mais après, il y a la manière. Pour moi,
l’EN ce n’est pas un choix. 

C’est oui ou c’est non. Je n’ai jamais com-
pris pourquoi il a hésité. Les couleurs natio-
nales, ça ne se négocie pas. Bien sûr, il a eu
une énorme pression de la part des médias
français et de l’Olympique lyonnais, mais il
n’avait pas à souffler le chaud et le froid.

Il aurait pu apporter un plus à l’EN ?
Certainement, parce que c’est un grand

joueur. Moi, il me fait penser à un Eden Hazard
gaucher, car il a la même morphologie et la
même vivacité.

Certains prétendent que si l’Algérie avait
de bons centres de formation, on n’aurait
plus besoin d’aller chercher des Fekir,
Feghouli ou Brahimi ailleurs. D’accord ou
pas ?

Je suis tout à fait d’accord avec cela. Il y a
un tel vivier en Algérie que c’est maintenant un
gâchis de ne pas avoir de centres de formation.
Il n’y a pas de mauvais élèves, mais de mau-
vais maîtres.

Mais a-t-on de bons entraîneurs
capables de dénicher et de former des
pépites ?

Il y en a, bien sûr, même si dans le cham-
pionnat, on tourne avec les mêmes entraîneurs
depuis plusieurs années. Moi, j’aimerais bien
que de nouvelles têtes apparaissent. Bon, il y a
Billal Dziri qui est en train de faire son appren-
tissage ainsi que Mounir Zeghdoud. C’est bien.

Cavalli a déclaré qu’il ne s’est jamais
inquiété pour son avenir mais par contre, il
craint pour l’avenir du MCO. Qu’en pensez-
vous ?

S’il a déclaré cela, c’est qu’il doit avoir des
informations que nous n’avons pas nous autres
les joueurs et qu’il est peut-être dans le vrai.

Propos recueillis par 
Hassan Boukacem.
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KHALED LEMOUCHIA (MILIEU DÉFENSIF DU MCO) :

«Le niveau du championnat a régressé»
MANCHESTER UNITED ET LE PARIS SG

LE VEULENT DÈS CET HIVER

Mahrez, une perle hors de prix ?

Riyad Mahrez passera-t-il l'hiver à Leicester
City ? L’interrogation de FF, hier, ne laisse aucun
doute sur l’impact provoqué par la grande forme
affichée par l’international algérien de Leicester
City en ce début de saison. Une «révélation» qui
ne laisse personne indifférent. 

A telle enseigne que de gros recruteurs euro-
péens «fouinent» la meilleure possibilité pour
s’offrir, dès cet hiver, les services du milieu offen-
sif des Foxes. Le week-end dernier, l’Algérien a
de nouveau fait parler la poudre en étant derrière
le succès de son team face à West Bromwich
Albion. Avec son équipier Jamie Vardy, il consti-
tue près de 75% du capital/buts de l’équipe de
Claudio Ranieri (Leicester en a inscrit 23 buts).
Le technicien italien ne s’y trompe point en dési-
gnant la paire Mahrez-Vardy comme la soupape
vitale du club du Midlands de l’Est. Mieux, il

controverse son avenir à la barre technique de
Leicester par le maintien du duo d’attaquants,
auteur de dix-huit buts en onze journées de la
Premier League. Des chiffres qui affolent les
compteurs et les recruteurs. Jamie Vardy se voit
déjà proposer une offre de 20 millions d’euros.
Ce qui semble loin du compte, à en croire le
manageur des Foxes. «Il n'y a pas beaucoup de
clubs qui ont assez d'argent pour l'acheter»,
assure Claudio Ranieri qui réserve la même
réponse quand on lui demande quel serait le prix
à réclamer pour laisser partir l’Algérien Mahrez. 

Ce dernier, recruté durant le mercato hiver-
nal 2014 pour une bouchée de pain (400.000
euros, selon les sites spécialisés en France) a
su saisir sa chance. En quittant le Havre AC, il se
savait lancé dans une aventure qui pourrait lui
être dramatique. Une année et demie plus tard,
une accession en Premier League avec
Leicester, une exceptionnelle participation à la
Coupe du monde du Brésil et un tonitruant début
d’exercice 2015-2016 ont changé la donne.
Désormais, l’enfant des Sarcelles, à peine 24
ans (Vardy, lui, est âgé de 28 ans) vaut quelque
chose comme 20 fois son prix d’achat par
Leicester. Et après les tentatives manquées par
les Gunners, l’été dernier, il semble bien que le
gaucher algérien ne peut résister davantage aux
sollicitations des clubs aussi prestigieux que fri-
qués de l’envergure de Manchester United ou
encore le Paris SG. Deux grosses écuries inté-
ressées par le profil du joueur (buteur et pas-
seur) qui, sous le maillot des Verts, n’a pas tota-
lement justifié les attentes.

M. B.

ALORS QUE LA
PRESSE LOCALE

ANNONÇAIT LA TENUE
DU STAGE

À MUSCAT (OMAN)

Les Taifa Stars
depuis hier en
Afrique du Sud

La sélection nationale de Tanzanie a
quitté, hier matin, Dar Es-Salaam en
direction de Johannesburg où elle enta-
mera un stage de 10 jours à Muscat
(Oman) en prévision de la double confron-
tation face à l'Algérie au second tour des
éliminatoires de la Coupe du monde 2018
de football. C’est sur le vol de la compa-
gnie est-africaine, Fastjet Airways, que les
24 joueurs de la sélection drivée par
Charles Boniface Mkwasa ont rallié, après
trois heures de vol (de 10h40 à 13h40,
heures locales), la ville sud-africaine. Sur
le site de la Fédération tanzanienne de
football, aucune indication supplémentai-
re n’a été fournie à propos du lieu et du
contenu de ce stage dont la durée est de
dix jours. Ce changement de cap n’en est
pas vraiment un : les responsables de la
Fédération tanzanienne qui avaient avan-
cé la tenue du stage à Oman avaient
prévu un plan B dans le cas où les
moyens ne permettraient pas une prépa-
ration à Muscat. Il semble bien que les
appels à la solidarité avec les Taifa Stars
n’aient pas obtenu le succès escompté. 

Seule la compagnie aérienne Fastjet
Airways a accepté d’offrir le transport en
direction de Johannesburg ainsi que des
réductions de l’ordre de 35% (le billet coû-
tera environ 800 dollars) sur le vol spécial
Dar Es-Salaam – Alger via Ndjamena
(Tchad), le 15 novembre prochain. Un
déplacement d’une durée de sept heures
qui devrait concerner quelque 150 per-
sonnes parmi lesquelles une centaine de
supporters.

Sur les 28 joueurs retenus, Mkwasa
pourra compter sur les 24 joueurs qu’il a
déplacés en sus de Mrisho Ngassa (Free
State Stars, Afrique du Sud) qui rejoindra
directement le lieu de concentration à
Johannesburg.  Alors que le joueur Elias
Maguri (Stand United), retenu pour
affaires familiales en Tanzanie,  rejoindra
le groupe jeudi prochain tandis que les
deux expatriés de la sélection, en l’occur-
rence Mbwana Samatta et Thomas
Ulimwengu (TP Mazembe) le feront dès le
début de la semaine prochaine, probable-
ment lundi 9 novembre, au lendemain de
la finale retour de la LDC face à l’USM
Alger.

M. B.

Liste des joueurs tanzaniens
Gardiens (3) : Ally Mustafa (Yanga),

Aishi Manula (Azam), Saïd Mohamed
(Mtibwa). 

Défenseurs (9) : Kessy Ramadhani,
Mohamed Hussein (Simba), Juma Abdul,
Haji Mwinyi (Yanga), Shomari Kapombe
(Azam), Salim Mbonde (Mtibwa Sucre),
Hassan Isihaka (Simba), Kelvin Yondani,
Nadir Haroub (Yanga). 

Milieux de terrain (7) : Salum Telela
(Yanga), Salum Abubakar, Himid Mao,
Mudathir Yahya, Frank Domayo (Azam),
Jonas Mkude, Saïd Ndemla (Simba). 

Attaquants (9) : Farid Mussa (Azam),
Saimon Msuva (Yanga), Mrisho Ngassa
(Free State Stars, Afrique du Sud), John
Bocco (Azam), Elias Maguri (Stand
United), Ibrahim Hajibu (Simba), Malimi
Busungu (Yanga), Mbwana Samata,
Thomas Ulimwengu (TP Mazembe/RDC).

MC ORAN
Bras de fer
avec Cavalli

Alors que tout le monde pensait que Jean-Michel
Cavalli, l’entraîneur du MC Oran, a été démis de ses
fonctions, voilà que le technicien français continue à
assurer la préparation de «son» équipe pour la 11e jour-
née du championnat de la Ligue 1 Mobilis prévue ven-
dredi 6 novembre. Accompagné d’un avocat et huissier
de justice, l’ancien sélectionneur des Verts a entamé la
préparation de l’équipe. «Je continue à faire mon travail,
a-t-il déclaré dimanche lors de la reprise des entraînements au stade Ahmed-Zabana. Après
avoir ramené le nul d’El-Harrach, nous allons préparer le match de la prochaine journée face au
DRB Tadjenanet qui s’annone très difficile». Sur son limogeage annoncé par le MC Oran,
Cavalli confirme que «le secrétaire voulait me voir pour m’adresser une lettre. Vous savez, moi,
j’ai signé un contrat en bonne et due forme avec un président qui s’appelle Ahmed Belhadj.
Donc, s’il voudrait quoi que ce soit, c’est avec lui que je dois parler, pas avec d’autres per-
sonnes. Pour le moment, j’essaye de me concentrer sur mon travail car je suis un entraîneur
professionnel». Par ailleurs, on apprend que le président Ahmed Belhadj aurait confié à ses
proches que «celui qui veut limoger Cavalli n’a qu’à l’indemniser». Une réunion devait se tenir
hier en fin d’après-midi entre Jean-Michel Cavalli et des responsables du conseil d’administra-
tion pour tenter de tirer au clair cette affaire. Affaire à suivre !

Ah. A.

A 34 ans, un âge qui sonne plutôt la retraite, Khaled Lemouchia a déci-
dé de revenir à la compétition après une période d’arrêt volontaire. Mais
que reste-t-il du milieu défensif qui récupérait tout et colmatait les
brèches aussi bien sous le maillot de l’ESS que celui de l’EN ? C’est tou-
jours un guerrier et sa grande expérience ne sera pas superflue pour
aider un MCO à remonter la pente.
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Khaled Lemouchia.

DRB TADJENANET

À la recherche d'un «bon avant-centre»
Le président de le DRB Tadjenanet, Tahar Gueraïche, a indiqué être à la

recherche d'un «bon avant-centre» pour renforcer les rangs de son effectif au cours
de la prochaine période des transferts (16 décembre 2015- 15 janvier 2016), en vue
de la deuxième partie du championnat de Ligue 1 Mobilis. «Nous comptons profiter
du prochain mercato d'hiver pour renforcer nos rangs avec un bon attaquant de poin-
te afin de rendre encore plus efficace notre ligne d'attaque», a déclaré Gueraïche à
l'APS. Véritable révélation depuis le début de la saison, le DRBT a forcé l'admiration
en réalisant cinq victoires en dix matchs, occupant la deuxième place au classement
avec 19 points, à trois longueurs du leader l'USM Alger, et ce, pour sa première expé-
rience parmi l'élite. «Du premier constat de l'entraîneur Lamine Bougherara, il ressort
que le besoin de renforcer notre ligne offensive, notamment en pointe, est vital», a
encore expliqué le président du nouveau promu. Revenant sur le secret de la réussite
de son équipe, le même responsable a notamment loué le mérite de l'entraîneur
Bougherara, au club pour la troisième saison de suite, n'omettant pas au passage de
rendre hommage aux autorités locales, qui «n'hésitent pas à assister l'équipe», a-t-il
dit. Il s'est félicité en outre de la situation financière « satisfaisante » du club qui lui a
permis d'être à jour avec ses joueurs. «En tant que président, je dois assumer mes
responsabilités envers mes joueurs. Dieu merci, j'ai toujours honoré mes engage-
ments, et tout le monde dans le club est à jour en matière de salaires», a assuré
Gueraïche. Le DRBT envisage de revoir à la hausse ses ambitions «au vu des résul-
tats positifs enregistrés», avait déclaré récemment l'entraîneur Bougherara à l'APS.
«Le plus important est de rester sur cette dynamique, gagner le maximum de matchs,
à partir de là, nous pourrons changer d'objectif et viser une place honorable», a-t-il
promis.

IL EST INDISPONIBLE PENDANT 2 SEMAINES

Soudani incertain face à la Tanzanie
L'international algérien Hilal Soudani, victime d'une

légère déchirure des ischio-jambiers avec son club croate,
Dinamo Zagreb, devrait s'absenter pendant deux
semaines, annonce la presse locale. Sorti en première mi-
temps vendredi contre Split, Soudani a passé des examens
qui ont révélé une élongation voire une légère déchirure
des ischio-jambiers. L’attaquant sera absent quinze jours et
manquera notamment le match de Ligue des champions
d'Europe cette semaine sur le terrain des Grecs de
l'Olympiakos, pour le compte de la 4e journée. Le meilleur
buteur de la sélection algérienne actuellement (17 buts),
risque aussi de rater la double confrontation des Verts face
à la Tanzanie (14 et 17 novembre) dans le cadre du deuxiè-
me tour des éliminatoires de la Coupe du Monde de 2018
en Russie. Il rallonge ainsi la liste des blessés de l'équipe
nationale qui comporte également Yacine Brahimi, Nabil
Bentaleb et Aïssa Mandi, tous les trois donnés encore
incertains pour la double confrontation en question.

À J-5 DE LA SECONDE MANCHE À LUBUMBASHI

Patrice Carteron méfiant
En dépit de l’option prise à Alger, victoire 2-1 de son équipe, l’entraîneur français du TP

Mazembe, Patrice Carteron, reste méfiant quant au match retour. «A Alger, le match s’est joué sur
peu de chose, on était à l’extérieur et on a fait un très bon premier match (…) On aura en face de
nous des Algériens qui ont beaucoup de tempérament. On va essayer de bien les analyser pour
pouvoir les contrer comme on l’a fait ce samedi. C’est un adversaire coriace. On fera attention à
cette équipe qui est aussi à l’aise à l’extérieur, raison pour laquelle je reste trop méfiant». A moins
d’une semaine de la finale retour, les Corbeaux restent toutefois prudents : «tout est possible en
football. Et on rappellera que l’entraîneur Miloud Hamdi avait prédit que chacun des finalistes pou-
vait gagner chez l’autre… », a écrit le site officiel du TPM qui appelle les joueurs à être prudents
dimanche prochain.

Les Corbeaux accueillis en héros 
Après leur retentissante victoire (1-2) acquise à Alger samedi soir face à l’USM Alger comptant

pour la finale aller de la ligue des Champions d’Afrique, les joueurs du TP Mazembe ont été
accueillis en héros à leur arrivée, dimanche après-midi à Lubumbashi. Une foule immense les
attendait à l’aéroport pour acclamer le président Moïse Katumbi et son équipe, comme si le TP
Mazembe avait remporté le trophée.

Trio arbitral gambien désigné
La Confédération africaine de football (CAF) a désigné un trio arbitral gambien pour la ren-

contre retour de la finale de la Ligue des champions d’Afrique (LDC) entre le TP Mazembe et
l’USM Alger programmée dimanche 8 novembre à 14h30, heure algérienne au stade de
Lubumbashi. Le trio est composé de Bakary Gassama – Jean-Claude Birumushahu – Yahaya
Mahamadou.

Ahmed Ammour

JUBILÉ POSTHUME DU FER DE LANCE DU MOC
ET DE L’EN DES ANNÉES 1960, ABDELKRIM ZEFZEF

Contre la culture de l’oubli
Très belle initiative que celle des

anciens joueurs du prestigieux club de
Constantine, le Mouloudia olympique de
Constantine (MOC) qui ont décidé d’ho-
norer la mémoire de l’un des plus
grands joueurs des années 1960, feu
Abdelkrim Zefzef, en l’occurrence. Lors
d’une conférence de presse tenue au
siège de l’école privée Genuis, les
membres de l’association ont voulu sur-
tout mettre l’accent sur la culture de l’ou-
bli qui caractérise particulièrement
Constantine comme en témoigne la
situation de ce club qui végète dans les
méandres des divisions inférieures dans
un total anonymat. Pis encore, les
grandes personnalités qui l’ont forgé
sont inconnues de la nouvelle généra-
tion et partant, c’est toute une histoire
glorieuse d’un club qui a fait rêver les
puristes parmi les plus exigeants, qui
risque de disparaître. Ainsi et conscients
du devoir de mémoire, les membres de
ce comité ont dévoilé le riche program-
me concocté pour la circonstance
annonçant, selon Nasr Eddine
Megherbi : «Il y aura plus d’une centaine
de joueurs de renom à l’image des
Dahleb, Madjer, Belloumi, Fergani, en
plus de plusieurs joueurs de l’équipe
nationale des années 1970 et bien
entendu des anciens du MOC qui lui
donneront la réplique, à l’image aussi
des Sofiane, Bourridah, Rachid Khaine
et bien d’autres. Les anciens du CSC,
de l’USHC, du CACC ou de l’ASPTTC
seront aussi de la partie, y compris des
anciens arbitres comme Hansal. 

Nous avons même invité le sélec-
tionneur national, Christian Gourcuff, et
bien d’autres personnalités qui ont
manifesté leur désir de participer à cette
grande fête qui durera deux jours.» 

Moment d’émotion lors de cette
conférence de presse, l’évocation
Zefzef par son ancien coéquipier,
Bouriddah, l’arrière latéral des années
1960 et 1970 : «C’était un baroudeur sur
le terrain, à lui seul, il pouvait faire bas-
culer un match, c’était une assurance
pour toute l’équipe, mais c’était aussi un
grand timide et c’est ce qui faisait de lui
un homme de grande probité, de sérieux
et d’abnégation. Les matchs ou les
entraînements qui nous ont rapprochés
de ce personnage sont gravés dans nos
mémoires pour garder de lui un souvenir
impérissable.» Des anecdotes et souve-
nirs sont également dévoilés avec beau-
coup de nostalgie par les présents,
impatients qu’ils étaient pour se regrou-

per à partir du 6 novembre pour honorer
la mémoire du compagnon disparu.
L’évènement promet d’être riche en sou-
venirs, car les participants au palmarès
très riche ne se priveront pas pour
revivre des moments de l’histoire de
notre football et ses richesses incom-
mensurables, désappris de nos jours.
«Lorsque j’ai parlé avec Attoui et Serridi,
ils m’ont dit qu’ils viendront à
Constantine, même à pied, par respect
au MOC et à feu Zefzef », révèlera l’un
des organisateurs de l’évènement, et
quant aux autres, à l’image de Fergani,
ils y seront «ne serait-ce que pour s’éle-
ver contre cette culture de l’oubli qui
n’est pas sans conséquences sur le
déclin moral des valeurs humaines et
sportives» pensent-ils. «En effet, à tra-
vers cet évènement, c’est d’abord la
reconnaissance que nous voulons mani-
fester à la famille du défunt, mais aussi
pour faire connaître aux générations
actuelles toutes les valeurs morales de
nos anciens qui, en plus de leurs capa-
cités footballistiques, avaient aussi
d’autres qualités, la bravoure, l’honnête-
té et le respect de l’autre.» A noter que
les rencontres de gala se dérouleront au
stade Hamlaoui les 6 et 7 novembre
prochains sauf que les organisateurs
ont préféré, dans un premier temps
organiser cette manifestation sportive
au stade mythique Benadelmalek-
Ramdane, là où tous ces anciens ont
vécu des moments inoubliables, seule-
ment ce stade n’est  toujours pas opéra-
tionnel, ni électricité, ni chauffage, ni
eau… Le comble lorsque l’on sait que
l’ex-stade Turpin a été réceptionné il y a
plus de 2 ans et que son coût donne le
vertige.

N. Benouar

Ooredoo, Premier partenaire du sport national, est le sponsor
majeur du 1er Challenge SAHARI International, qui se tient du 1er

au 9 novembre 2015. 
Ce rallye, organisé par la Fédération algérienne des sports

mécaniques (FASM), sous le haut patronage de Son Excellence le
Président de la République, Monsieur Abdelaziz Bouteflika,
regroupe des participants dans trois formules (Raid-Chrono-
Régularité), venus d’Algérie, de Libye, d’Italie, des Pays-Bas, de
France, de Roumanie et des Etats-Unis.

Cette compétition d’envergure internationale, première du
genre en Algérie, enregistre la participation de plusieurs pilotes
dans les différentes catégories, à savoir : motos, autos, camions,
Side by Side Vehicles (SSV) et quads.

Durant ce rallye, les participants sillonneront plusieurs
wilayas, notamment Alger d’où a été donné le top départ le lundi
2 novembre de l’esplanade de Riadh El Feth, Laghouat, Ghardaïa
(El Menia), Adrar (Timimoun) et El Bayadh, puis le retour vers
Alger le 7 novembre 2015. A chaque fin d’étape, les spectateurs

peuvent acquérir les produits et services Ooredoo dans le bivouac
installé à cet effet. 

Le 1er Challenge SAHARI International est, en outre, une
opportunité pour les participants d’allier compétition et tourisme
et contempler les paysages enchanteurs du Sahara algérien tout au
long de leur périple.

La participation de Ooredoo en tant que sponsor majeur de cet
événement international confirme sa volonté de promouvoir la
pratique sportive dans ses diverses disciplines en Algérie. 

1er CHALLENGE SAHARI 

INTERNATIONAL 
Ooredoo,  Sponsor  Majeur  du ral lyeOoredoo,  Sponsor Majeur  du ral lye


